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Evaluationsde CM2: «C'est la première 
fois que l'on observeun telventde révolte» 
La chercheuse NathalieMons explique pourquài ces tests sèment le trouble chez les enseignants, 

Entretien chezles enseignantsparcequ'ilten­ mais pour que l'information don- gleterre a vécu en 2009 un boycott 
te, ce qui est statistiquement impos- née aux parents ait Un sens, c'est très suivi des épreuves.standardi­', ulundil8auvendredi22jan- sible, de jouer plusieurs rôles. Il se une évaluation qualitative complè- 'sées, qui a amenéle gouvernement 

vier, quelque 790000 élè- veut un instrument de diagnostic te qui serait nécessaire etnon quel- à supprimer une de ces évalua­,D ves de CM2 sont; pour la des difficultés des élèves,' mais ques indicateurs statistiques. Les tions. En Suède, une série d'enquè­
deuxième année consécutive, éva- alor~ le format des questions n'est tests'actuels ne portent que sur des ,tes montre que les enseignants per~, 
Iués en frànçais et mathématiques pas le bonet, surtout,la date de pas, connilissances et compétences en çoivent positivement ces épreuves 
seloncdes modalités contestées par sation des épreuves en milieu d'an~ général peu complexes et n'appor- comme des guides permettant de 
des enseignants. Signataire d~un 'néen'a pas de sens. , teritaucuneinformationsUJlafonc- limiter les inégalités entre écoles. 
Appel des 200 maîtres en faveur~etest) se présente également tionde socialisation' de l'école. De "Pouratteindre un consensus 
d'unboycott de ces tests, quiylsent, , ,comme un outilnationiild'évalua- , plus, ils sont difficiles it compren- 'avec les enseignants, ces épreuves 
seloneux, à«'évalueren milieud'an- tion des acquis des élèves. Or, pour .Qrepar des non-spécialistes. Les, doivent présenter trois formes de 

,née scolaire une année entière (...) cela, une enquête par sondage familles s'~rrêtent le plus souv~nt à légitimité. Statistiqued'abord:'Ie 
sur des nouveaux ,programmes auprès d'un~chantillonreprésenta, une lecturedes tauxbruts de réussi- testdoit être fiable. Nous avons, en 

. rlcemmérii imposés »:GiIléS Lèh- tifd'ecofesserait plus ééoriomrque te (paièxémple; aUbac ~u. aUbie-Fràncé,àu sein du mfilistère, une 
"p':' - •• _. _ , - - --". -- _ -_ ..mann, enseignant en Haute-Vien­ 'vet) qui révèlent peu la qualité de' direction chargée de l'élaboration 

ne, a été suspendu mardi pour l'équipe pédagogique.. des statistiques qui est reconnue «Sil'on se contentait". 
avoir anhonœ son intention d'éta­ Les autres indicateurs qui tien- internationalement, mais n'a pas 
ler les épreuves sur trois semaines. deJa publicationde ces nent compte de la composition été mise à contribution en 2009. 
Nathalie Mons, spécialiste des poli­ sociale de l'école intéressentasséz Une légitimité, professionnel~statisti.ques de réussite, ,
tiquesd'éducation,maîtrede corné­ peu les parents, qui se soucient sur- le ensuite: les enseignants doivent' 
rences à l'université de Grenoble-II, Ç>n fabriquerait . tout des fréquentations sociales de être associés à la conception des , 
èhercheuse associée à. Sciertces Po leurenfant. UneécoleZEPau milieu tests, ce qui est une des grandes ten­un palmarès 
Paris, analyse cës évaluations. , d'une cité, même si elle dispose dancesactuelleseI1Europe,oùl'éva­
Malgr~des modifications par des établissements» d'uneéquipepédagogiqueformida" luation est de moins en moins un 
rapport à 2009, les évaluations ble avec de bons indicateurs, attire-' processus autoritaire. Enfin, il doit 
'resten~contestées. Comment et plus fiable. Enfin, ce serait un . ra diffjcil~mentIes parents des clas- 's'appuyer sur une légitimité politi­
expliquèz-vous ce refus? outil d'information pour, les ses moyennes. Au total, si l'on se .que:jusqu'àunepérioderécenteen 

Depuis les années1970, la France " parents, mais le ministère s'est contentait de la publication de ces France, les épreuve$ standardisées 
est un pays pionnier'en matière engagéà ne pas publier les résultats statistiques de réussite brutes par étaientconçuespar le ministère lui­
d'évaluation standardisée -..fondée de chaque école. C'est ce manque école, on fabriquerait un palmarès même pourson usage exclusif. " 
sur des épreuves identiques etaux de rigueur dans la conception des établissements montrant que ' Si, demain, 'les r~sultats vien­
mêmes conditions, de passation même de l'outil qui sème le trouble ' les élèves de Neuilly-sur-Seineetdu nent à être utilisés pour justifier 
par tous' "", et c'est la première foiS ' chez les enseignants. Des ensei­ 1 arrondissement parisien réussis- 'des choix politiques, la réforme des 
que l'on observe un tel vent de gnants - secondecause de rébellion 'sentmieuxqueceuxdeLaCourneu- programmes au primaire par 
révolte çhez les enseignants. J'y - qui ri'ont quasiment pas étéasso­ ,ve. Je doute que ce soit très utile. exemple, cela poserait aveca~M 
vois deux causes principales. ciés à la conceptionde ces tests, voi" Un mode d'évaluation rigoureux la question de l'indépendance de. 
D'abord, la qualité statistique'du , re même, quasiment pasinformés. et accepté par les enseignants, l'instance d'évaluation. Leministè­
test lui-même est médiocre et a Pourquoi les résultats d'un éta- , ' est-ce seulement possible? re de l'éducation ne pourra éternel, 
d'ailleurs donné lieu, en 2009, à Un' bllssementou d'une,école .Oui, car suivant les pays,lescom- 'Iement demeurer juge et partie. • 
rapport parlementaire, ce qui est devraient·ils rester secrets ? portements des enseignants' face ' ~' Propos recueillis par 
rarissime.L'outil sèmelaconfusion Ils ne doivent pas rester secrets, aux tests sQnttr~svariables. L'An- \ Luc CédèlIe 
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